
L a rénovation du bâtiment
du PS était l’occasion rê-
vée : le 13 du boulevard

de l’Empereur, à Bruxelles, va ac-
cueillir une collection d’art con-
temporain d’artistes belges et
étrangers. Il ne s’agit pas d’une
exposition mais d’une acquisi-
tion, sur les fonds propres du
parti, d’œuvres d’art choisies
pour leur « identité forte ». Soit
des œuvres qui traduisent « les
valeurs du Parti socialiste ainsi
que les associations d’idées qui
en découlent : solidarité, frater-
nité, égalité, transmission des sa-
voirs. »

Le challenge porte sur une pre-
mière tranche de deux ans avec
un budget modeste de 150.000
euros, soit une toute petite par-
tie des ressources du parti. Et
c’est un acteur extérieur, Pierre-
Olivier Rollin, bien connu sur la
scène belge des arts plastiques,
qui a été promu par Elio Di Ru-
po « consultant » de la collec-
tion en matière d’achats.

Pourquoi une telle démarche
de la part d’un parti politique ?
« Pourquoi un parti ne pourrait-
il pas soutenir la création artisti-
que comme le font des banques ?,
rétorque Florence Coppenolle,
porte-parole d’Elio Di Rupo. Cer-
tains partis font le choix d’élar-
gir leur patrimoine immobilier
avec les cotisations de leurs mem-
bres. Nous avons décidé que no-
tre bâtiment serait un lieu de dé-

bats, de rencontres et de décou-
vertes. Notre bibliothèque, qui
contient des ouvrages précieux,
est ouverte à tous. Des ciné-clubs
sont organisés dans nos salles.
Dans ce cadre, il était logique de
constituer une collection d’œu-
vres d’art accessible à tous les vi-
siteurs. »

En se dotant d’une collection
d’art contemporain, le PS re-
noue finalement avec une certai-
ne tradition : c’est Maxime Brun-
faut qui fut l’architecte du bâti-
ment actuel du PS, rénové par
son petit-fils. La Maison du Peu-
ple à Bruxelles avait été confiée
à Victor Horta. « Jules Destrée,
ministre socialiste de la Culture,
lui confia en 1921 la création du
Palais des beaux-arts de Bruxel-
les, rappelle Jean-Paul Baras, se-
crétaire général du PS. Autre-
fois, des artistes peignaient des
fresques dans les Maisons du
peuple, et Pierre Polus a créé les
plus belles affiches pour le PS et
les rassemblements du 1er mai. »

Le MR invite aussi
Hasard des rénovations et des

déménagements ? Le MR dit
aussi envisager de mettre ses
nouveaux locaux, avenue de la
Toison d’Or, à la disposition d’ar-
tistes belges. « Pour étoffer une
décoration interne qui reste très
mince », explique sa porte-paro-
le. Mais il s’agira seulement d’ex-
poser les œuvres, pas de les ac-

quérir, et ce sera pour « après les
élections » au plus tôt, voire
pour le début 2008. Le MR dis-
pose de quelques œuvres créées
par des artistes libéraux, mais
est surtout fier de ses livres et do-

cuments anciens.
Au CDH ? La présidente

Joëlle Milquet dispose dans son
bureau d’œuvres d’art africai-
nes, ramenées de ses voyages.
Mais il s’agit de biens person-

nels. Le CDH constate avec un
certain amusement que la faça-
de rénovée de son siège semble
considérée comme une œuvre
d’art en soi tant les touristes
sont nombreux à venir la photo-
graphier.

Du côté flamand, on ne sem-
ble guère enclin à imiter le PS.
« Les contribuables s’interro-
gent déjà sur l’utilisation de l’ar-
gent des partis », lance-t-on au
CD&V. Le SP.A, lui, a un abon-
nement chez Kunst in Huis, une
organisation qui loue des œu-
vres de jeunes artistes flamands.
« Je crois qu’il y a quelques pein-
tures de Rik Daems dans notre
QG, dit en riant le porte-parole
du VLD. Mais à part cela, on n’a
pas de collection, et aucune inten-
tion d’en commencer une. » ■  
 MARTINE VANDEMEULEBROUCKE

� P.22 L’ACTEUR :
PIERRE-OLIVIER ROLLINUNE DES ŒUVRES de Jean-Luc Moerman. PHOTO E. D. (ST.).

E mbryonnaire, comprenant
à ce jour sept artistes et une

douzaine de pièces, la collection
du PS est bien partie. À tout sei-
gneur… C’est Marthe Wéry qui
ouvre l’exposition, avec une belle
séquence picturale monochrome
et rouge vif de la série « Utrecht
1992 ». Elle est suivie par Ann
Veronica Janssen, dont l’œuvre
en plexi rouge intense, lisse et
bombée comme un miroir du
XVe, interroge l’identité dans le
flux de l’image. Perfection de la
forme et tension de la vie.

Violemment figuratifs, les
deux grands portraits de Charlot-
te Beaudry se contorsionnent

sur le papier comme s’ils avaient
capturé le mouvement vital sans
le figer. Une prouesse ! Dans
une salle de réunion trônent
deux œuvres très réussies de
Jean-Luc Moerman, « noble-
ment » décoratives ou transfigu-
rant les arts de la rue en formes
puissantes et colorées. Un ta-
bleau peut-être moins convain-
cant de Walter Swennen et deux
œuvres d’Alain Bornain et
Bruno Serralongue complètent
la donne de cette collection pro-
metteuse.

C’est Pierre-Olivier Rollin qui
est chargé de gérer le budget de
150.000 euros destiné, en deux

ans, à ces acquisitions. En aucun
cas, il ne s’agit d’acheter « socia-
lo », insiste-t-on. L’intermédiai-
re est là pour garantir d’éventuel-
les dérives, assurer l’objectivité
artistique.

Si, pour Rollin, il s’agit de gar-
der à l’esprit, et dans les grandes
lignes, les valeurs humanistes du
parti, c’est loin de toute espèce
de contrainte qu’il fait ses propo-
sitions. Le parti achète donc vi-
vant, wallon, bruxellois, fla-
mand, étranger, en essayant d’ho-
norer les différentes esthétiques,
et sans perdre de vue qu’il s’agit
des murs de locaux de travail et
de réunion.  DANIÈLE GILLEMON

O n n’aurait peut-être pas ap-
pelé ça comme ça : une « ta-

ble ronde sur l’anorexie menta-
le ». Mais l’initiative de Catheri-
ne Fonck vaut qu’on s’y penche
de plus près. Hier, la ministre de
la santé en Communauté françai-

se présentait à des pros de la mo-
de et de la santé un projet de char-
te destiné à limiter les comporte-
ments anorexiques, particulière-
ment chez les jeunes filles.

Une série de recommanda-
tions et d’engagements – inspirés

de ce que l’Italie et la Flandre ont
déjà publié – sera bientôt mise en
ligne. Où tout acteur de la mode
pourra s’engager, par exemple, à
n’employer que des mannequins
de plus de 16 ans, d’un IMC (1)
égal ou supérieur à 18, au tour de

hanches égal ou supérieur à 88-
90 centimètres, etc. Rien de con-
traignant, comme en Espagne où
les tops se pèsent avant de mon-
ter sur le podium, juste une sorte
de prise de conscience.

Catherine Fonck se base sur le
principe que les canons de beau-
té diffusés par la mode favorisent
le développement de cette mala-
die. Pour le psychiatre André Pas-
selecq, qui dirige à la Clinique La
Ramée de Bruxelles un service
spécialisé dans les troubles des
conduites alimentaires, « la di-
mension identificatoire aux man-
nequins n’est qu’un des éléments
déclencheurs d’une anorexie men-
tale. Une maladie qu’on ne peut
dissocier de la boulimie, on les
considère d’ailleurs la plupart du
temps comme un ensemble. Donc
oui à la surveillance de l’IMC et
oui à la modification des critères
de beauté actuels. Ça aura déjà
une influence sur la dimension
imaginaire des jeunes filles.
Mais l’imagination n’est pas
tout : iIl ne faut pas s’attendre à
une réduction rapide des cas ».

« Une maladie mentale »
Un avis que partage le psychia-

tre français Gérard Apfeldorfer,
cité par Libération en septembre
dernier – où le quotidien rappro-
chait le débat mode/anorexie de
la polémique jeux vidéo/violen-
ce : « N’est pas anorexique qui
veut, c’est une maladie mentale.
Il y a des dispositions psychologi-
ques, des antécédents familiaux.

Dans sa forme la plus courante,
cette maladie traduit un trouble
narcissique, pas une volonté
d’imiter des mannequins ».

Une charte de bonne conduite
alors, pourquoi pas ? Moins de
brindilles sur les abribus ne fera
de tort à personne. Mais la solu-
tion est ailleurs. Dans les calculs
de l’IMC ? Utiles, mais pas tou-
jours fiables. Pour les athlètes,
par exemple, l’IMC pourra être
élevé sans trace d’obésité, la mas-
se musculaire et la masse osseuse
n’étant pas prises en compte. Elle
relevait ainsi le mois dernier « le
point commun entre la sculptura-
le Angelina Jolie, la sportive Lau-
re Manaudou et la très pulpeuse
Scarlett Johansson : un IMC en-
tre 19 et 20 ». Un idéal statisti-
que pour des individus uni-
ques. ■   JULIE HUON

(1) L’Indice de masse corporelle : le poids
divisé par la taille au carré.

ARTS PLASTIQUES
Le « Hanneton » de
Panamarenko en état de vol

Une collection prometteuse

LE PS se dote d’une collection
d’art contemporain. Pour
soutenir la création artistique.
Comme une banque.

Edward Norton sera à son tour le héros des
« comics » US l’incroyable Hulk, de retour au grand
écran en 2008. Le tournage commence cet été.
C’est le deuxième « Hulk » en cinq ans. PHOTO AP.
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Anatomiquement correct

PHOTO D.R.

La galerie du peuple

laculture
BREF

Mode / La polémique autour de l’anorexie chez les mannequins se poursuit

MUSIQUE
Norah Jones le 18 août
à Forest National
Pas trop tôt. Dans la foulée de
son dernier album, Not too late,
Norah Jones se produira à Fo-
rest National le samedi 18 août,
en compagnie du Handsome
Band et de M. Ward en special
guest. Tickets : de 32 à 60 euros
(hors frais). A vos agendas : la
prévente s’ouvrira ce vendredi
20 avril dès 9 heures du matin :
0900-260.60 et www.proximus-
goformusic.be.

Lauryn Hill au Suikerrock
Bonne nouvelle pour les ama-
teurs de R&B : la star américaine
Lauryn Hill sera au Suikerrock
de Tirlemont, qui se déroulera
du 27 au 29 juillet. Ex-membre
des Fugees, qu’elle quitta en
1998, la chanteuse a vendu son
premier album solo, The misedu-
cation of Lauryn Hill, à des mil-
lions d’exemplaires. Elle sera à
l’affiche le vendredi, en ouvertu-
re du festival. Le samedi, on en-
tendra notamment Daan. Pour
finir en beauté, Suzanne Vega
sera sur la scène dimanche. Pré-
vente pour le vendredi et le di-
manche à partir du 28 avril.
Pour le samedi, il faudra atten-
dre que la programmation soit
complète. Infos : www.suiker-
rock.be. (G. H., st.)

Le « Hanneton » de l’artiste An-
versois Panamarenko sur le che-
min du retour. L’œuvre, d’une
valeur de 250.000 euros, avait
été dérobée le 7 novembre der-
nier avant d’être retrouvée par
un passant quatre jours plus
tard dans un parc proche du
Smak (Musée communal d’art
actuel de Gand). Endommagée,
elle a dû être restaurée et sera
le fil rouge d’une exposition au
Smak. Le grand public pourra
voir ou revoir cette œuvre à par-
tir du 22 avril à l’occasion des
Journées du patrimoine. La fin
d’une aventure pour le « Hanne-
ton » et le début d’une autre…
(G. H., st.)

Arts plastiques / Le PS veut favoriser la création contemporaine
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